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HUILES PAR EXPRESSION.
Olea per Exprefjiomm.

H U I L E D'AMANDES.

Oleum Amygdalinum.

Pilez dans un Mortier de marbre des Amandes, foit dou-
ces, foit ameres, mais rdcentes : exprimez en l'Huile en-
fuite en les mettant fous une prelle qui nefoit pas echauffe'e.

On tire de la m&me maniere l'Huile exprime'e de la
Graine de Lin & de la Semence de Moutarde.

RE MA RQ UjE.

On a fait pendant long-temsune difference entre VHuile
tirde des Amandes douces, ck celle qu'on obtient des Aman-
des ameres; mais on convient geneValement ä prefent gue
les Huiles exprimSes de ces deux Efpeces d'Amandes fönt
f»arfaitement(embhbles, & on s'en fert indiftin&ement dans
a pratique. Cette raifon a fait ndgliger de mettre aucune

difference entre ces deux Huiles. II eft fort important de
ne pas employer de chaleur, comme on le recommande
dans ce ProceMe', parce que l'Huile d'Amandes dtant em-
ployeeal'inte'rieur., il faut eviter que la chaleur ne la falle
devenir rance. (a)

(a) Tous les Vegetaux con-
riemient une fubftance ondueuCe,
inflammable , plus ou moins
fluide, & qui ne peut contrader
de veritable union avec l'eau.
Cette Subftance connue genera-
lement fous le nom d'Huüe, dif-
fere felon les corps dans lefquels
eile fe trouve , les endroits oü

Seconde Partie,

eile eft placee, & les matieres
avec lefquelles eile eft melee. Sou-
vent intimement unie aux corps
meines dont eile forme un des
principes , eile n'en peutetre fe-
paree que par la violence du feu,
qui altere neceflairement fa na-
ture. Quelquefois fimplementde-
pofee dans des Follicules ou Re-L
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fervoirs particuliers, on peut l'en
retirer, ou par une fimpie pref-
fion , ou par im degre de chaleur
qui n'eft pas a/Tez confidtrable
pour changer, ou meme deran-
ger les principes qui la confti-
ruent. Cette derniere Huile , fe-
paree des autres parties du Vege-
tal, Sc mife pour ainß dire en '
referve , eft de deux efpeces : ou
eile eft fubtile , odorante , facile
ä s'elever ä un degre de chaleur
immediarement au-deftus du de¬
gre de I'eau bouillante , difloluble
en genetal dans 1'Efprit-de-Vin ,
& on la nomme Huile ejfentidie ;
ou bien eile paroir fort graffe au
toucher: eile n'a ni odeur ni fa-
veur remarquables, eile ne fe
diflout pas dans l'Efprit-de-Vin ,
Sc ne peut s'elever dans la diftil-
lation que par un degre de cha¬
leur qui lui fait perdre quelques-
uns des caracteies qui lui fönt
propres. Cetre derniere eft con-
nue fous Je nom d 'Huile graße ;
c'eft d'elle dont il t ft queftion dans
cet Article : le fuivant eft deftine
aux Huiles eftentielles.

L'Huile graflTe des liantes dont
j'ai deja parle dans la Matiere
Medicale , en traitant de celle
qu'on retire des Olives, fe trouve
ordinairement dans des cellules
placees, ou dans la partie pul-
peufe , ou plus ordinairement
dans l'amande ou femence deplu-
fieurs Vegetaux. Cette Huile eft
fslus ou moins abondante ftii am

e degre de maturite de ces fruits :
moins ils fönt avances, moins ils
contiennent d'Huile, Sc moins
cette derniere en a le cara&ere j

LES
mais plus ces memes fruits fönt
au vrai point de leur maturite,
plus cette Huile eft abondante.
Ces differens degres donnenr auffi
a cette Huile une confiftance plus
ou moins epaitle. Trop mürs, Sc
prets de la putrefaclion, dernier

j aar de tous les erres vegetaux Sc
I animaux , J'Huile qu'on en retire
eft impure & rance. Quoique
toutes les femences des Vegetaux
contiennent vraifemblablement
une Huile feparee des autres par¬
ties, & placee dans des refervoirs
particuliers, il s'en faut bien que
cette Huile foit en a/Tez grande
quanrite pour qu'on puifle la re¬
tirer egalement de toutes ces fe¬
mences par la preftion. Peut-etre
auffi que la difpoiition des cel¬
lules qui contiennent l'Huiie ,
s'oppofe a cette extradtion. Les
femences qu'on nomme Farineu-

ßs , fönt allez generalement dans
ce cas. Celles qui en donnern uns

'plus grande quanrire, Sc dont
on la retire avec plus de facilite,
fönt les femences connues fous
le nom d'Emul/ives, c'eft-a-dire,
ces femencesdans lefquelles l'Hui¬
ie eft ii abondante Sc fi aifee a
retirer, qu'en les triturant 11m-
plement avec l'eau, elles four-
nilfenr une efpece de lait qui n'eft.
du qu'a l'interpoiition des globules
huileux qu'elles fourniiTent entre
les parties de l'eau, Cette mixtion
imparfaite s'opere par le mouve-
ment qu'on imprime ä la liqueur
en l'agitant avec un pilon, ou
tout autre inftrument pareil.

La plüpart de ces fortes Je
femences fönt fi abondantes ea
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Huile, & les cellules qui la ren-
ferment fönt fi faciles a rompre ,
que la moindre preffion fuffit pour
la faire fordr. L'Huile redree de
cette derniere maniere eft fans i
doute la moins alteree , & cell
celle qu'on prefere pour les ufa-
ges de la Medecine; mafs il y a.
des Subftances donc le riftu eft /i
ferre, qu'on ne peut en obtenir
l'Huile par la preffion, d moins
qu'on ne foitparvenu parle moyen
de la vapeur de l'eau bouillante ,
a ramollir ce tiflu. La Noix Muf-
cade &c quelques autres femences,
fönt dans ce cas. D'autres exigent
meme une legere torrefa&ion ,
neceffaire pour faire evaporer une
partie de l'humidite qu'elles
condennent , tk. attenuer leur
trop grande vifcofne. On fent que
ce demier moyen, quelque pre-
caution qu'on employe , eft capa-
ble d'alcerer les Huiles, de leur

s^
avec un linge un peu rüde pour
eniever une matiere rougeatre un
peu pulverulente qui fe trouve
tur l'ecorce, & qui n'eft formee
que par les debris de cette dernie¬
re. Plufieurs Pharmacopees veu-
lenc qu'on blancbiffe les Aman¬
des avant que d'en tirer l'Huile.
Cerre Operation s'execute en plon-
geant les Amandes dans l'eau
bouillante j on les en 6te peu de
tems apres , on enleve alors fort
aifement l'ecorce rougeatre qui les
revet, & on les fait fecher fim-
plement a. fair fans employer la
chaleur du feu. On fe propofe
par cette manceuvre d'avoir une
Huile plus pure & plus douce ,
puifqu'elle n'eft point nielee avec
les pardes de l'ecorce qui, fans
cette precaudon, peuvent paffer,
avec l'Huile dans le tems de la
preffion. Quelques Auteurs pre-
tendent au contraire qu'en bian-

nell
rir lSuc fnic e'prouver un degre de

chaleur capable d'alterer l'Huile
qu'elles condennent j qu'elles s'im-
bibent en mcme-tems de l'eau
dans laquelle on les a fait trem-
per , ( * j & que cette eau coulant
enfuite avec l'Huile, fait rancir
cette derniere pour peu qu'on la
garde. Mais on peut repondre ä
ces Auteurs, que les Amandes
reftent trop peu de tems dans l'eau
(dont le degre n'eft d'ailleurs que
celui de l'ebullition , ou meme
pres de l'ebullition) pour pouvoic
en etre alterees. A l'cgard de
l'eau qui s'infinue dans les pores
des Amandes, cette eau eft enfi

communiquer de J acrete , & ne J J chiflänt ain/I les Amandes , on
doit pas par cerre raifon fecvic
pour celles qu'on employe dans
lesPreparationsPharmaceutiques,
für tout dans celles qui fönt def-
tinees a l'interieur. La meilleure
maniere d'obtenir par la preffion
les Huiles graftes des fubftances
qui fönt en etat d'en fournir , eft
de mettre en ufage la Methode
prefcdte dans le Texte pour retirer
i'Huile d'Amandes. On doit choi-
fir ces femences dans leur degre
de matutue, bien remplies , Sc
fechees ä propos. 11 faut fur-tout
prendre garde qu'elles n'ayent
commence a fe gäter, 8c qu'elles
ne fentent le rance. On les frotte

f
(*) Voyez L&nery, Pharmacovie Univerfelle.
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petite quantite, que les Aman-
des doivent la perdre bien - tot
dans l'exficcation qu'on leur fait
fubir avant que de les employer.
J'avouerai en meme-tems qu'ayant
gouce de l'Huile exprimee des
Amandes qui avoient ete blan-
chies, & de celle tiree des Aman¬
des dont on s eroit contence d'em-
porrer par la fri&ion, le plus
groilier de l'ecorce, je n'ai pü ap-
percevoir aucune difference dans j
la faveur de ces deux Huiles, 8c
n'ai point remarque plus d'äcrete
dans la derniere que dans la pre-
miere.

Apres avoir ainfi prepare les
Amandes par l'une ou l'autre de
ces Methode«, (*) on les pile
dans un Mörder de marbre avec
un Pilon de bois. Lorfqu'elles
fönt teduitesen päte par ce moyen,
on les met dans un fac de toile
forte & ferree. On plie ce fac :
fouvenr on met a fes cötes deux
plagues de Fee qu'on a echauffees,
non en les expofanr au feu , mais
en les laiiTant pendant quelque j
tems dans l'eau bouillante : on
peuts'en paffer, quoique cespla-
ques, par la chaleur douce qu'el-
les communiquent, peuvent fer-
vir a faire exprimer une plus
grande quantite d'Huile fans crain-
dre de l'alterer. On met le fac
entreles plaques de bois dupref-

(*) II eft inutile apres ce que j'ai dir, de parier de la mauvaife metlWe
de ceux qui , dans la vüe de retirer une plus grande quantite d'Huile , fönt
chauffer les Amandes apres les avoir pilees.

(**) Ne peut-on pas attribuer ce changement a une efpcce de decompofition
qui s'opere dans le mucilage que contiennent toujours les Huilss de cette efpece >
On fcait que les coips muqueux fönt tres-fufceptibles d'un mouvement inrefhn
capable de les faire degenerer. Le depot qui fe forme n'indiqueroit - il pas la.

foir, 8c en faifant agir la vis pea
a peu , & a plufieurs reprifes, en
remuant 8c retournant de tems
en tems le fac qui renferme les
Amandes, on fait fortir l'Huile
qu'elles contiennent.

Cetre Huile ainfi exprimee eft
d'une couleur qu'onpeut rappor¬
ter au verdätre tirant iegerement
für le jaune : eile eft en meme-
tems un peu louche ; ce defauE
de limpidite dans l'Huile d'A-
mandes, eft un figne qu'elle eft
recente : car , gardee pendanc
quelque tems, eile s'eclaircit, 8c
cette tranfparence augmente a
mefure qu'elle vieillit & qu'elle
devienr rance. Elle n'a ni odeur
ni faveur marquee, 8c ne Jaiife
für la langue qu'une impreffion
de fadeur.

Tels fönt les caraeteres de la
bonne Huile d'Amandes recente,
8c en general de toutes les Hui¬
les rireespar expre/lion. Plufieurs
d'entre elles onc cependanr une
deur & une faveur qui, quoi¬

que tres-legeres , peuvent les faire
diftinguer de lapremiere. Lorfcjue
l'Huile dAmandes a ere gardee
trop long - tems , eile d^vient
claire ; on appereoit un le'ger de¬
pot dans le rond du vafe qui la
contienr j eile prend une odeur
un peu defagreable, 8c fa faveur
a de lacrete. (**) On remarque

\\t
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Ies memes phenomenes avec peu
de difference dans touces les Hui-
les de cette efpece.

Les femences les plus acres
donnent des Huiles tres-douces ,
lorfqu'on n'a employe pour les
obtenir , que les moyens fimples
qui viennent d'etre indiques. La I
femence de Mourarde par exem-
ple, dont on f^ait que la faveur
eft fi äcre & fia<5tive, donnepar
l'expreftion, "une Huile douce &
fans faveur marquee. ll en cft de
meme des Amandes dont on f^ait
qu'il y a une efpece dont la faveur
eft d'une amertume fort deiagrea-
ble. L'Huile exprimee de cette
derniere eft la meme que celle
qu'on retire de l'efpece dont la
faveur eft douce. On a donc Heu
de s'etonner que prefque tous les
Auteurs des Pharmacopees ayent
fait Sc falTent encore une diffe¬
rence entre ces deux Huiles, &
que quelques Medecins preferi-
vent encore l'une par preference
a l'autre. Les Medecins du College
de Londres ont meprife avec rai-
fon ce prejug; dans leur Difpen-
faire, parce qu'ils avoient reconnu
par un moyen facile , qui eft la
deguftation , que l'Huile tiree des
Amandes ameres, ne retenoit rien
de la partie purement extra&ive
qui donne cette faveur j partie
qui refte dans le marc de la fubf-
tance qui a fourni l'Huile. On
employe .la meme Methode pour
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retirer par la preffion l'Huile des
femences de Xin & de Moutardt
dont il eft parle dans le Texte.

On peut y ajouter encore
de Pavot blanc ,
de Chanvres,
de Jufquiame,

les SemencesJ de Citrouille t
de Coutge,
de Concombre ,'
de Melon, &c.

les Noix,
les Noifettes ,
les Piftaches ,
& les Amandes de plufieurs fruits.

Quelques-unes de ces fubftances
rendent difficilement leur Huile,
a moins qu'elles n'ayent ete lege-
rernent echauffees auparavant.
Teiles fönt par exemple les fe¬
mences du Lin , dont le mucilage
epais & vifqueux, a befoin d'etre
un peu attenue pour que ces grai-
nesfourni/Ienr une certaine quan-

j j tite d'Huile. Dans ce cas, apres
Javoir pile ces fubftances , on les
[ met dans une terrine de terre
verniflee , & on les fait chauffer
un peu für un feu doux. On les
met enfuite a. la prelle de la ma-
niere qui eft preferite.

D'autres fubftances fönt C\ den-
Ces 8c d'un tifln fi ferre , qu'elles
ont befoin d'etre ramollies par la
vapeur de l'eau bouillante avant
qu'on puifle en exprimer l'Huile ^
telles fönt la Noix Mufcade , les

ieparation de ce mucilage altere qui ne peut plus refter fufpendu & uni avec le
reite de la liqueur ? Ce mucilage ainfi degenere ne peut-il pas alors communiquer
ä l'Huile un principe de conuption , foit par l'eau qui s'en fepare , Sc qui alors
n'eft plus qu'etrangere ä la mixtion, foit par «ne autre caufe qui n'eft peut-erre
pas encore bien connue;

\
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femences d'Anis, de Carvi, 8c de
quelques autres fejnblables. On
prend par exemple ibj ou plus de
Noix Mufcades battues pendant
long-tems dans un Mörder, &
jufquace qu'elles foient reduites
en une efpece de päte. On les met
alors für unTamis de crin renverfe:
oncouvre ieTamisavec une roile
forte qui doic fervir enfuire a
contenir cette fubftance fous la
prelle : on metencore une terrine
par deifus : on place ce Tamis für
une autre terrine remplie a moi-
tie d eau bouiUante. Pour entre-
tenir l'eau dans l'etat de chaleur
convenable , on peutmettre cette
terrine für un feu modere. Au
bour d'un quarr-d'lieure ou d'une
demie-heure , on decouvre le Ta¬
mis , on renverfe les Noix Mufca¬
des dans la toile dont on forme
une efpece de fac qu'on met fous
la prede entre des plaques de fer
echauftees , comme nous l'avons
deja du : par l'action de la. vis du
prefloir on fera fortir une Huile
qui tient de l'odeur de la Noix
Mußade, 8c qui perd de fa fluidite
en fe refroidiflant.
On fuit le meme Procede pour les

femences d'Anis 8c les autres dont
je viens de parier. La premiere eft
verte 8c a l'odeur & la faveur de
cette graine. tb j d'Jnis fournit juf
qu'a ^ )& ou § ij d'Huile fuivant
Charas. (*) Lemery (**) ne fair au
contraire monter cette quantite
qu'a 5 ix ou x für § xvj. Cette

w

LES
difference peut venir de la qua-
lite des femences qu'on employe.
Le dernier de ces Auteurs (***)
dit que § xvj de Mufcades four-
nilTent par l'expreffion environ
§ iij, 5 lj d'Huile.

Les Hui/es großes recemment
exprimees tiennent un des pre-
miers rangs parmi les Remedes
propres a adoucir & a detendre.
On fgait qu'elles conviennent lorf-
qu'on veut ramollir'les fibres trop
feches 8c trop tendues ; elles fer-
vent a lubrifier les parties trop
roides , a faciliter les paflages des
corps folides ou fluides,en rendant
plus fouples lesparois des canaux
que ces corps ont a parcourir.
Elles adouciffent l'impreffion fou-
vent rrop vive de cercains corps
falins 5 elles diminuent la corro-
fion des fubftances äcres, en en-
veloppant 8c en empätant pour
ainfi dire les parties adHves de ces
fubftances. Elles fervenr aux par¬
ties bleßees, d'une efpece de de-
fenfif contre les impreflions de
l'air 8c des autres corps capables
de les irriter. On a donc raifon
de regarder en generai ces Huiles
comme anodines, adouci/Fantes,
emolüentes, propres ä procurer
le calme 8c a moderer les fpalmes.

Ces eloges qui conviennent en
grande partie aux fubftances mu-
cilagineufes, & aplufieurs autres
fubftances grafles, ne paroitronr
p?.s outres, lorfqu'on fera attention
aux avantages que l'experience

(*) Pharmacopee Royale Galenique Sc Chymique,
(**) Couts de Chymie,
(***) Ibid.

I
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prouve qu'on retire des Huileux relachement qu'elles procurenc
adminiftres avec connoiflance & aux parties voifines affeßxes elles
a propos. mcmeS par fimpathie, ou par l'u-

On fc,ait de quelle utilite eft ! 1 nion qu'elles ont avec celle qui
YHuile d'Amandis donnee par la 1 1 foufre , & par la detente qui fe
bouche & en lavement dans les 11 communique de l'une a l'autre.
Coliques qui dependenr du fpafme I j C'eft par cetre raifon que le re-
du canal inteftinal, dans celles \ j lächement des inteftins feuls peut

t

oü les liqueurs 8c les matieres
contenues dans ce meme canal ,
etantdegenerees, 8c ayant pris Uli
caraclere d acrete, elles excirent
für la membrane nerveufe , des
contra&ions d'autant plus doulou-
reufes, qu'elles fonr plus frequen-
tes. Souvent auffi les accidens fu-
neftes qui naiflent de l'amas des
matieres ftercorales devenues trop
dures, & de la fechereffe des
inteftins prives de leur mufcofi-
te , cedent aux inje£fcionsdes Hui¬
leux , & a l'ufage qu'on en fait
par la bouche.

Dans les Coliques nephretiques
qui fonr caufees, ou par la pre-
fence d'un gravier oud'une pierre j
qui, placee dans le baffinet du
Rein, 8c fe prefentant au com-
mencement de l'Urethere , dif-
tend les parois de ce canal doue
d'une grande fenfibilite , ou pro-
duites par la feule conftriftion
inflammatoire de ce meme canal
&c des aucres parties du Rein qui
y tepondent; dans ces cruelles
Maladies les potions- huileufes,
les lavemens de meme nature fönt
employes avec grand fucces. Cet
effet des Huileux dans ces diffe-
i entes Maladies ne vient pas tou-
jours de ce que ces Remedes fe
portent immediatement a la par-
lie malade, mais plutot par le

conrribuer a diminuer la conf-
triäion inflammatoire des Reins
& des parties qui en dependenr.

On fcait que dans l'efpece de
Colique dont je viens de parier ,
tres-fouvent le ventre fe tend,
fe durcit , & que l'inflammation
fe communique aux vifceres du
bas ventre : il eft donc aife de
fenrir que les Remedes capables
de produire une detente generale,
tels que la Saignee , &c. 8c ceux
qui lacaufent principalement dans
les vifceres de l'Abdomen, fönt
un moyen aflure de curation.

Je me fuis etendu un peu plus
au long für cer objer, parce qu'on

I a vu de cems en tems des Auteurs
eftimables d'ailleurs, vouloirtrop
reftraindre l'ufage des Huileux 8c
de quelques autresRemedes, fous
pretexte qu'ilsn'agiiToient pas im¬
mediatement für les parties qui
fönt attaquees. On pi.ut repondre
encore plus brievementen oppo-
fant l'obfervation conftante qui
demonrre l'utilite d<:s Remedes
dont je parle a£tuellement dans
la plüpart des Maladies inflamma-
toires 8c fpafmodiques en meme-
tems, qui attaquent les vifceres
de 1'Abdomen, tels que les Reins,
la Veflie , la Matrice, &c. C'eft
par la meme raifon , c'eft- ä-dire«,
par la detente qu'operent les Hui-

I
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/«/x,qu'on employeavecfuccesces
Remedes dans les Maladies in-
flammatoires qui attaquent les
parties membraneufes de la Poi-
trine, Celles que la Plevre , la
membrane Interieure de la Tra-
chee-Artere &c des Bronches,
celles qui revetent le Poumon &
les veficules qui le compofent.

Ces Remedes agiftent encore
plus immediatement dans les ma¬
ladies du Pharinx Sc de l'QEfo-
phage, lorfque, porres directe-
ment für ces parties, ils reme-
dient a leur contradtion, & a
l'efpece d'erofion qui en eft la fuite.

C'eft doncavec raifon que l'u-
fage des Huiks douces tirees par
expreffion , eft fi erendu dans la
pratique; mais on doit convenir
en meme-tems qu'on en abufe.
C'eft ordinairement dans l'admi-
niftration des Remedes les plus
fimples & les plus communs, que
Ja rourine eft la plus aveugle &
la plus dangereufe, parce qu'on
la craint moins. Combien de fois
le nom d'une Maladie produite
par des caufes tres-differentes ,
n'en a-t-il pas impofe a des Pra-
ticiens peu attentifs? Un Malade
fe plaintde dißficulte de refpirer ,
fa fievre eft aifez forte, il fent
un point ä un des cötes de la
Poitrine, fes crachats fönt fan-
guinolens, il a en meme - tems
la bouche pateufe &fort amere ,
des naufees frequenres, & d'au-
ttes fimpcomes auxquels on ne
startete point pour faifir feule-
ment les premieres indications,
qui paroiftent les plus frappantes.
Dans ces circonftawces on prodi-

H U I L E S
j j gue les Huileux pour remedier &

' une precendue Pe'fipneumonie ,
qui n'exifteque comme efFet d'une
caufe principale, ä laquelle les
fubftances gralTes fönt contraires,
&c qui ne peut etre detruite que
par des Evacuans & d'autres Re¬
medes a£tifs. C'eft ainfi que par
une faufte apparence, on prend
fouvent le change dans les fievres
putrides, & dans celles qu'on a
nommces Malignes.

On fait ordinairement encore
un tres-grand abus des Huileux

j dans les Maladies catarrhales, ou
fimples , ou compliquees. Ces Re¬
medes, fouvent usiles dans le
commencement de ces Maladies
pour diminuer J'Eretifme qui les
accompagne prefque toujours ,
deviennent de peu d'utilite , &:
meme nuifibles par la fuite, en
furchargeant l'Eftomac 8c les pre¬
mieres voyes remplies de marie-
res faburreufes , donr J'amas fait
fouvent naitre & entrerient la
Maladie. Les Huileux ne fönt alors
qu'augmenter la plenitude & l'A-
tonie, en affbiblilfant le ton des
folides : aufti voit-on fouvent que
par un pareil traitement, les Ma¬
ladies les plus fimples de cette

i efpece, oudurent tres long-tems ,
oudegenerenten Maladies graves.
Quoiqu'il paroifte que l'ufage des
Huileux foit fujet a moins d'in-
conveniens dans la plüpart des
Coliques &c des autres maladies
femblables de l'Abdomen , puif-
que l'experience nous en demon-
tre tous les jours les avantaees;
on ne doit pas cependant etre
moins attentif dans l'adminiftra-

tion
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tion de ces fubftances: par exem-
ple, dans cecre efpece de Colique
qui attaque ceux qui fönt dans le
cas de recevoir de quelque facon
que ce foit les vapeurs du Plomb
ou des Couleurs, &c qu'on nom¬
ine par cetce raifon Colique des
Plombiers ou des Peintres , on fcait
que fes Huileux Sc les Mucilagi-
neux ne diminuent point , ou
meine ne fönt qu'augmenter ordi-
nairement les accidens de cette
funefte maladie qui exige des
Emetiques & des Purgatifs. Dans
celles meines dans lefquelles l'u-
fage de l'Huile eft indiquee , on
doitl'employer avec prudence.On
rencontre en effet des Malades qui
ne peuvent fupporter les Potions
huileufes } tels fönt fouvent ceux
dans lefquels la Bile n'a pas cette
qualite favoneufe quelle doit
avoir, & ceux dans lefquels cette
iiqueur ne coule qu'irreguliere-
ment Sc en perire quantite dans,
I'Inte/Hn Duodenum. Cell com- I
munement par cette raifon que
les Hypocondriaques fupportent
tfes-difficilement l'ufage desHui-
les & des fubftances graftis. Sou-
vent dans ces conftkutions, les
Huiles les plus douces , par le fe-
jour qu'elles fönt dans le Canal
alimentaire, deviennent rances ,
& caufent les accidens les plus
violens. Boerrhavea remarque (*)
que les Huiles prennent quelque-
fo'13 dans VEftomac un tel cara&ere
de rancidite , qu'elles deviennent
d'une amertume inluportable, 8c

R E S S I O N. 8p
que par les efforts que fait le Ven-
tricule, elles remoncent dans le
Pharinx & dans la Bouche , oü on
les prend fouvent, quoique fauf-
fement, pour de la Bile. J'ai vu
une Potion compofee de Manne
melee avec de l'Huile d'Amandes

j douces Sc recentes , caufer au bout
| de quelques neures les douleurs
les plus violentes, accompagnees
de mouvemens convulfifs , & qui
ne purent etre appaifees que par
les evacuations qu'on procura au
moyen des Lavemens & de quel¬
ques Purgatifs. Hoffman rappor-
te ( ** ) l'obfervation d'un jeune
homme fujet aux accidens Hypo¬
condriaques, qui, fe trouvant at¬
taque d'une douleur tres-vive dans
l'Ileon , prit une grande quantite
d'Huile d'Amandes douces : mais
bien loin que fes douleurs fuffent

| calmees par ce Remede , elles
\ augmenterent confiderablement,

Sc il s'y joignit une conftiparion
opinidtre. Hoffman, pour le deli-
ver de ces accidens, lui fit pren-
dre § iv de Manne unie au Nitre
& a une petite quantite de Sei de
Tartre. Cette potion fit rendre i
ce Malade beaucoup depetirsglo-
bules durs & femblables a du fuif
coagule.Cesmatieres furnageoienc
a l'eau ; & lorfqu'apres les avoir
fait fecher , on les prefentoit ä
la flamme d'une bougie , elles re-
pandoient en brulant, une flam¬
me tres-claire. Cette obfervation
prouve jufqu'a quel point l'Huile
peut etre alteree dans certains fu-

(*) Eiern. ChymiA. Tom. II. Ptocc. ix i la fin.
(**) De Remtdiorum ienigniorum abufu & noxa. Oper, Tom. vj.

Ssconde Partie, 2Vx
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jets : on voit qu'elle eft capable
par fon union avec les marieres
qui fe trouvenc dans les Inteftins,
de former un corps folide , ca¬
pable d'obftruer ces vifceres, &
de produire une grande partie des
accidens de la paffion iliaque.

En rapportant ces obfervations,
Sc en communiquanr les reüexicns
qu'on vient de lire, mon inten-
tion n'eft pas d'aftbiblir les eloges
que )'ai donnes aux Remedes Hui-
leux, ni d'erablir une efpece de
Pyrrhonifme toujours dangereux
quand il eft poufle trop loin -y mais
j'ai cru qu'en indiquanr les grands
avantages que la Medecine peut
rerirer de l'ufage des Huiles, je
devois faire voir en meme-tems
qu'on doit diftinguer avec grande
attention les cas oü ces fortes
de Remedes doivenr etre prof-
crits.

Les Huiles par expreßion fonc
auffi beaucoupemployees a Texte-
terieur. On les fair enrrer dans les
Baumes, les Onguens, les Em-
plätres, &c. Je parlerai dans la
fuite, de ces differentes prepara-
rions, ainfi que des Huiles com-
pofees. Les Huilesfimples par ex¬
preßion , appliquees a i'exterieur ,
fönt anodines , adoucilfantes Sc
maturatives. On f<jair en meme-
tems qu'ellesfont capables de fup-
primer la tranfpiration de la par¬
tie für laquelle on les applique.
Ainii on doit les eviter toutes
les fois qu'on craint d'arreter dans
lesporescutanes, itne matiere qui,
par fon fejour & fon äcrete, peut
caufer une inflammation ereiipe-
Ia teufe.

LES
Un des ufages les plus frequens

des Huiles par expreßion , eft de
les faire entrer dans les Lavemens
qu'on donne dans la vue de deren-
dre le bas-ventre , de ramollir les
matieres endurcies en fuppleant
au defaut du Mucus inteftinal, bc
d'adoucirlesdouleurs descoliques
produites par Ja prefence des ma¬
tieres degenerees, &c qui ont pris
un caraclere d acrete : fouvent
alors l'Huile feule fait la matiere
du Remede. On a moins ä crain-
dre dans ces cas les inconveniens
qui peuvent naitre de l'ufage des
Huiles prifes par la bouche, &
dont en a parle.

Il n'eft pas neceflaire que ;"a-
vernfle que dans tont ce qui a cre¬
dit jufqu'a prefent für l'ufage me-
dicinal des Huiles par expreßion ,
je n'ai entendu parier que des
Huiles recemment exprimees.
Celles qui, par vetufte, ont Con¬
tracid de l'amertume Sc de l'a-
crere , doivent erre profcrites ,
foit pour l'interieur, foit pour
I'exterieur. En effet, fi les pre-
mieres fönt capables d'adoucir, de
relächer 8c de remedier a la ren-
fion desparries; les dernieres au
contraire irritent , enßarnment
Sc caurerifent meine en quelque
facon lesparties qu'elles touchent.
Les changemens arrives dans la
confiftance , & la couleur de ces
Huiles , la tranfparence augmen-
ree dans quelques-unes , 8c pr'm-
cipalement l'odeur de rance, la
faveur äcre, amere, & prefque
bmlanre qu'elles contraetent, fönt
des indices certains, que les Hui¬
les ont degencre, & qu'on ne doit
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pas en faire ufage. Il faut merne
les profcrire des qu'elles fönt
eprouver für la Iangue , la plus le-
gere acrete. hn general, il teroita
defirer que les Huüis, 8t fur-tout
VHuiU d'Amandas qu'on fait entrer
dans les potions, euflenr ere expri-
rnce's depuis tres-peu de rems,

91

femences inodores. On employe
les Huiles tirees par expreffion de
la Mußade, de l'slnis , &c. a
l'interieur Sc a l'exterieur en em-
brocation & en Hniment. Ces
Huiles fönt difcuffives, propres
a fortifier Sc a calmer legerement;
eJies fönt moins vives que les tiui-

Quoiqu'en general les Huiles \\ les eßenrielles tirees des memes. .,___ ,m _______>______*„ i„. r..un.____,„ ___i- x.(v;\\~-:~~ . »..
par expreffion ayent a peu pres les
memes Verrus, plufieurs de ces
Huiles different des autres a quel¬
ques egards : telles fönt les Hui¬
les tirees par expreffion de la Noix
Mufcade , du Maas , de la Semence
d'Anis , &c. Ces dernieres con-
tiennent outre 1 Huile graffe, une
portion d'Huile odorante & aro-
matique qui eil forde dans le tems
de l'expreffion, Sc s'eft melee avec
VHuile graffe.Onfentaifement que
l'addition de cette HuileefTentielle
met dans Vufage qu'on fait de ces
Huües, une difFerence avec les
HuiJes ßmplement gra/fes Sc ino¬
dores. Les premieres, plus aktives
Sc plus penetrantes, portent un
peu de chaleur , qui e(l nean-
moins temperee par la partie
graiTe avec laquelleellesfont me-
lees. On peur les rendre femblables
aux autres Huiles par expreffion ,
en faifant evaporer l'Huile aro-
matique qu'elles contiennent, en
lesmettant dansl'eau qu'on entre-
tient bouillante pendant un cer-
tain tems -, mais on ne voit pas
de quelle utüite peut etre cette
manceuvre , puifqu'elle ne fert
qua faire rentrer les Huiles de
cette efpece dans la claffe des
autres Huiles qu'on obtient d'une
grande quantite de fruits ou de

fubftances par la diftillation : on
les prefere quelquefois par cette
raifon. On les donne depuis gr. ij,
jufqu'a gr. x ou xv dans un Bouil¬
lon. On les fait entter dans les
Potions , les Ele&uaires, &c. mais
ne vaut-il pas mieux pour l'ufage
interieur employer l'Huile elTen-
tielle en dofe plus petite & melee
avec d'autres fubftances capables
de moderer fon activite.

A l'exterieur onemployel'H«i/e
I de Mufcade par expreffion dans
| plufieurs Baumes , & on la fait

entrer dans quelques linimens. On
s'en fert en emorocation für la re-
gionornbilicale, pour calmer les
tranchees des enfans. On recom-
mande de l'appliquer für l'Epi-
gaftre pour redonner legerement
du reflort a l'Eftomac, calmer le
vomiiTement, remedier ä 1 atonie
de ce vifcere par les parties aro-
matiques qu'ellecontient, & qui
peuvent ,- en s'infinuant par les
pores de la peau, porter leur ac-
tion für les parties membraneufes
du Ventricule,& für les fibres ner-
veufes qui s'y epanouiiTent. Sou-
vent pour cette application , on
fe ferr d'une rranche de pain qu'on
fait rötirlegerement, onl'imbibe
enfuite d'Hui/e de Mufcade qu'on
a fait liquener dans une cuilJiere

Mi;
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a une douce chaleur. On applique
cette röcie ainfi imbibee lous le
Cartilage Xiphoi'de dans l'enfon-
cement forme par les cartilages
des cotes, & connuordinauement
fous le nom de Creux de l'Eßo-
mac : on Fy retient avec un mor-
ceau de Veffie huilee, & on ap¬
plique par - de/Jus un bandage
convenable. Ces forres d'Epithe-
mes fönt quelquefois uciles, &
peuvent concourir a la guerifon
dans quelques circonftances. On
recommande aufli quelquefois
l'Huile de Mufcade tiree par ex-
preflion, en embrocation für le
Perinee & le Scrotum, pour ex-
cirer a Fadte Venerien. Cette ef-
pece de fecours, prefque tou-
jours inutile, ne peut avoir d'a-
vantage qu'a raifon de la partie
balfamique 5c penetrantecontenue
dans cette Huile, & il ne paroit
pas que 1' Huile de Mufcade foit a
preferer aux autres fubftances
douees d'activire.

A Fegard des Huiles graffes ino-
dores, elles paroident devoir etre
rangees dans la meme clalfe. L'ex-
perience a cependant fait apper-
cevoir quelques differences entre
elles. Ces differences ne doivent
etre atrribuees qu'a la quantite
plus ou moins grande., & a la
qualite du mucilage que contien-
nent toujours les Huiles tirees par
expreffion. L'Huile exprimee des
Amandes paroit etre la plus legere
& la plus pure. C'eft par cette
raifon qu'on la prefere ordinaire-
ment pour l'ufage interieur. Elle
pefe moins für l'Eftomac , & par-
court plus aifement le Canal in-

LES
reitinal: l'Huile d'O/ives bien chot-
fie peut etre employee au defaut
de l'Huile & Amandes : celle de
Nolx vient enfuite. L'obfervation
a fait reconnoitre dans cette der-
niere une Vertu fedative & lege-
rement tonique en meme-tems.
Par cette raifon on la prefere aux
autres Huiles dans certaines cir¬
conftances & dans quelques ap-
plications exteiieures. C'eft avec
parties egales de cette derniere
Huile, & de Vin rouge, qu'on pre-
pare le Lavement calmant qu'on
donne dans la Colique des Pein-
rres , apres qu'on a fait ufage des
Emetiques & des Purgatifs a&ifs ,
indilpenfables dans cette cruelle
maladie. Les Huiles de Lin tk de
Chanvre contiennent un mucilage
fi epais & fi abondant qu'on en
fait rarement ufage a Finterieur :
on les employe quelquefois dans
les Lavemens. On les fait entrer
dans les Baumes , les Emplä-

/ rres, &c. LesaurresHuiJes fönt pen
en ufage , & ne peuvent fervir
qu'au defaut de celles dont on
vient de parier : car on ne doit
pas s'attendre de trouver dans
l'Huile de Moutarde, comme je
Fai deja annonce, aucune des
Vertus de la Semence dont eile a
ete tiree. On n'y apper^oit ni l'o-
deur ni la faveur de cette Semen¬
ce. Il en eft de meme de l'Huile
exprimee des Semences de Pavot;
on ne doit point y chercher la
Vertu narcotique de la Plante ä
laquelle eile eft due : les Semen¬
ces elles memes ne Font pas, ainfi
qu'on a pu le voir dans la Matiere
Medicale j a plus forte raifon ce
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feroitbien inutilement qu'on vou-
droit la trouver dans l'Huile qu'on
en retire par l'expreflion. II eft
aflez difficile de fixer dans une
Pharmacopee , les dofes des Rut¬
hs tellesque cellesd' Am an des, &c.
Quelquefois, dansla vue de decen-
dre les folides, de rendre Jibre la
voye du Canal alimentaire, on
fait prendre ^ i) » iij ou iv d'Hui-
le d'Amandes. On reitere toutes

S>3R E S S I O N.
les deux ou trois heures
ce qu'on ait employe la quantitd
d'Huile qu'on juge necefläire pour
remplir l'indicarion qui fe pre-
fente. On fait plus fouvent encore
entrer la meme Huile dans diffe-
rentes Potions de la meme dofe
a peu pres, c'eft-a-dire , depuis
% j, jafqa'ä § iv. On en trouvera
quelques exemples dans la fuice.

SUPPLEMENT AUX HU1LES GRASSES.

BEURRE DE CACAO.

Budrumfeu Oleum e Nudeis Cacao.

ty Noix de Cacao ........... tb j

Faites-les griller l^gerement dans une Poele de fer; ötez
l'dcorce Sc broyez les Noix für une pierce polie que vous
aurez 6chauff6e auparavant en vous fervant d'une Molette
ou d'un Cylindre de fer poli. On peut auffi les broyer dans
un Mörder de marbre avec un pilon de bois. II faut que le
Mortier ait e'te' pareillement un peu dchauffd. Mettez la mafle
päteufe qui refultera de cette premiere Operation, dans
Eau commune } ........... ib viij

[en mefure. ]

Faites bouillir l'eau : lorfqu'elle aura ddtrempe & pe'ne'tre'
le Cacao, vous verrez nager ä la furface , une Huile dpaiffe
d'une couleur jaune, & m&me un peu rouffe. Enlevez cette
Huile avec une cuilliere d'argent. A mefure que l'eau s'6-
vaporera, il fe formera ä la furface une plus grande quan-
tite de Molecules huileufes que vous retirerez de la me¬
me maniere , & vous continuerez tant que vous verrez de
l'Huile furnager. Cette Huile, en refroidiffant, prendra
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